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Roman de suspense et d'horreur

James Fernel 

"L'existence de la réalité est une chose étonnamment étrange. Même ceux qui l'étudient, et peut-être même plus encore, constatent souvent que leur connaissance s'enfonce de plus en plus dans un trou d'incompréhension et de mystère."  Thomas Ligotti
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Dans les coins les plus sombres de l'espace, un cauchemar se déchaîne. Herny Fernel raconte une odyssée terrifiante sur une planète inconnue, où des êtres sinistres rôdent dans l'obscurité et la survie devient un jeu mortel. Une histoire de suspense et d'horreur qui vous captivera dès le premier instant.
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Je me retrouve seul. Je suis le seul survivant du vaisseau interstellaire Rafael1 qui s'est écrasé sur une planète inconnue. Je n'ai aucune idée de l'endroit où je suis, mais je sais que je me trouve dans un lieu inexploré par les explorateurs de la compagnie. Ce qui nous a attaqués, c'est peut-être quelque chose d'inconnu, ou je ne sais comment le nommer.

Nous nous dirigions vers la planète Rocheuse U18. Nous nous rendions sur la planète minière simplement pour une mission de reconnaissance. Cette petite planète était à environ trente jours de la Terre et abritait une équipe d'environ 50 travailleurs avec des engins lourds creusant certaines zones, extrayant des métaux et des minéraux importants qui étaient ensuite extraits et raffinés à certains points de la Terre pour la création de différents produits de haute technologie.

Nous étions 25 membres de l'équipe 1 de la compagnie, se dirigeant régulièrement pour assurer la sécurité autour de la planète rocheuse, environ 70 fois plus petite que la Terre, mais totalement inconnue. En théorie, aucun danger imminent, car c'était une planète avec seulement une chaîne de formes de vie, des essaims de moustiques et de telles choses, évidemment d'aspect étrange. Et avec très peu d'eau à l'état liquide.

À mon escouade, il lui revenait de venir au moins deux fois par an, soit au début soit à la fin, et nous restions généralement une semaine ou deux au maximum, puis nous étions réaffectés à d'autres zones comme des satellites. Il est à noter qu'en 2065, année où nous nous trouvions, la Terre était devenue suffisamment technologique pour avoir voyagé et colonisé environ 15 exoplanètes et satellites avec de l'oxygène dans une plus ou moins grande mesure, mais pas entièrement habitables autour du système solaire, mais avec des ressources énergétiques suffisantes.

Les itinéraires communs tracés des vaisseaux ne sortaient pas au-delà du système solaire de Pluton dans ces zones, elles étaient donc des itinéraires tracés et très connus. Mes compagnons et moi voyageions cette fois pour une autre mission, rien d'extraordinaire. En fait, nous étions sur le point d'arriver, peut-être quelques heures à la partie la plus éloignée des routes de la compagnie, c'est-à-dire à environ 800 000 kilomètres, ce qui, en termes spatiaux, n'est rien. Et puis, devant une telle normalité, quelque chose nous a frappés par derrière. À ce moment-là, je ne savais pas ce qui se passait, je supposais que c'était un morceau de météorite ou quelque chose du genre. Parce qu'il n'était pas courant qu'un vaisseau spatial n'appartenant pas au gouvernement de sociétés externes à la Terre puisse être observé, l'humanité n'ayant même pas encore contacté d'autres êtres intelligents d'autres mondes pour s'inquiéter de tels êtres.

Le choc était terrible. La coque de protection a été endommagée à l'arrière et nous avons commencé à dévier. Nous avons pris une direction inconnue dans l'espace profond. Les systèmes de communication ont commencé à dysfonctionner et tout s'est éteint. Le vaisseau interstellaire Rafael1, d'une capacité de 100 membres d'équipage et d'une longueur d'environ 35 mètres sur 8 de large avec un double étage, tombait à une vitesse vertigineuse et sans direction intelligente dans l'espace profond sans contrôle.
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Nous avons navigué pendant environ 48 heures terrestres, résignés à mourir frappés par des astéroïdes ou je ne sais quoi. Heureusement, au début, le vaisseau a résisté à l'impact de quelques nuages de poussières et d'astéroïdes en raison de la coque résistante à l'avant du vaisseau, mais soudain, le vaisseau a commencé à plonger vers une planète totalement sinistre et sombre, mais avec assez de lumière d'un soleil mourant.
Après des minutes intermittentes et avec la résignation que nous allions mourir en heurtant ce monde inconnu, j'ai récité ma dernière prière, ma famille était dans mon esprit, sur Terre, ma fille qui venait de naître et sa mère qui allait bientôt rester seule. Nous nous dirigions vers un impact imminent devant cette planète inconnue. Avec mes 25 collègues des forces de sécurité de la compagnie, chacun avec ses rêves et ses histoires à venir, la plupart jeunes de moins de 35 ans.

Et puis, à ma grande surprise, le vaisseau a supporté l'impact de cette énergie colossale. Mais tout cela était dû au fait que cette planète avait une atmosphère étrange, extrêmement anormale. La roche était un peu moins résistante, on pourrait dire par rapport à la roche de n'importe quelle partie de l'univers connu.

La plupart d'entre nous avons survécu, bien que nous soyons meurtris par l'impact. Sur les 27 membres de l'équipe de sécurité, d'anciens soldats de l'armée américaine, seuls 18 d'entre nous ont survécu à ce moment-là. Nous avons fait tout ce qui était en notre pouvoir pour communiquer avec la base qui était sur la planète Rocheuse U18. Malheureusement, les systèmes de communication étaient complètement morts et endommagés. Et il était impossible de communiquer. Tout le système du vaisseau central était complètement éteint. Les moteurs se sont effondrés et étaient totalement endommagés.

Selon les paroles d'inquiétude de notre ingénieur et expert en technologie de la compagnie, cela était impossible à réparer sans les composants nécessaires qui se trouvaient uniquement sur Terre. Il y avait un désespoir collectif au fond. Mais d'une certaine manière, il y avait une chance de sortir de là, en pensant que la compagnie enverrait quelques vaisseaux à notre recherche, comme cela s'était déjà produit une fois avec un groupe d'ingénieurs qui s'étaient finalement écrasés sur un petit astéroïde de plusieurs kilomètres. Au moins, nous étions sauvés de l'impact colossal qui, si c'était une autre planète avec les conditions normales, nous n'aurions plus été en vie et nous serions réduits en poussière. Bien que la planète soit complètement étrange, elle semblait être une chaîne montagneuse brutalement vaste sans fin. Tout le planète donnait l'impression d'être plongé dans une nuit éternelle de 6 ou 7 heures. On pouvait voir, mais pas aussi bien que je le voudrais, au moins de près, on pouvait voir les visages, mais au-delà, non.

Après une heure à récupérer du choc que représentait cette situation, le commandant Harvey a ordonné que nous prenions nos équipements. Immédiatement, chacun a pris son sac à dos et tout son bagage avec des armes. Nous avons mis nos casques avec des lampes de poche. J'ai pris mon fusil calibre 44 f4 similaire au R15, mais plus moderne. Chacun a pris les masques à oxygène pressurisés capables de sortir au cas où ce monde n'aurait pas d'oxygène, comme l'indiquait le lecteur automatique à pile du vaisseau qui n'avait pas besoin d'énergie pour fonctionner. Il indiquait que la gravité de cette planète était environ ou très similaire à celle de la Terre, extrêmement étrange. Face à une telle donnée perturbante, le commandant Harvey a ordonné de sortir du vaisseau et d'inspecter ce monde. Au moins, dans ce vaisseau, il y avait assez de nourriture pour au moins un demi-mois, mais nous ne pouvions pas nous confier trop, nous avons donc immédiatement cherché une solution.

Le commandant a ordonné que six personnes restent à l'intérieur du vaisseau écrasé au cas où quelque chose se produirait, et qu'elles attendent notre retour. Nous étions bloqués au fond d'une chaîne de montagnes et nous étions à la merci de tous les dangers au cas où il y aurait un danger. Cette zone semblait avoir fait partie d'une rivière il y a des milliers d'années, mais peut-être cela était dû à la même érosion d'eau liquide qui se produisait régulièrement. Bien que pour le moment, cela indiquait qu'il était sec.

La sensation était glaçante, je me souviens quand nous avons commencé à sortir du vaisseau et à faire nos premiers pas sur cette planète... L'atmosphère était si étrange. L'air était sec, nous le ressentions sur la peau. Par ordre du commandant, personne n'a enlevé son masque pressurisé. Au moins, l'oxygène pouvait durer environ 6 ou 7 heures sans problème avant de retourner au vaisseau pour le recharger au cas où l'oxygène de l'extérieur serait dangereux et mélangé à d'autres gaz. Le commandant Harvey a pris la tête dans cette vallée. Les roches étaient étranges au toucher et au poids. Elles donnaient l'impression d'être des éponges durcies. Et c'est précisément à cause de cette anomalie que notre vaisseau ne s'est pas complètement brisé. Le commandant a ordonné à chacun de prendre une posture défensive avec les fusils levés, marquant une distance entre chacun, comme si nous marchions
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